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REVUE DE LA MOUE 

V a e d m ravissant petit « msi-quit » de feutre noir, orné de Telourt blanc. 

(Çrssrseri JWfartAs rtfpttr*.) (Photo SltUa Presse.) 

AU CASINO 

L'organdi connaissant actuellement une 
vogue certaine et durable, noua en profi­
te*}» largement. puisqu'il s'agit d'un élé­
ment délicieux, et noua en composons 
toutes sortes de détails de parure» ainsi, 
d'ailleurs, que de» vêtements, des coiffure» 
et surtout des robes, de nombreuses robr». 

L'organdi, grand roi de ,1g Mode, ne ee 
(ait pee que blanc, mais prend toutes les 
teintes pastels, toutes les teintée de fleurs 
éelstantes d'été. Enfln. U n'est pas seule-
mert uni. mais façonné de mille maniérée : 
brodé. Oleté. formant des lignes, des car­
relages, des arabesque», des floraisons, des 
branche». Il est ajouré à l'anglaise ou 
imite la guipure: semé de pois de toutes 
couleurs eu blanc sur blanc II est même 
de par as qualité Infroissable. C'est dire 
quels emplois multiples on en peut faire 
et le charme qu'il répané sur les belles 
journée* ensoleillées et radieuses dee mois 
d'été. 

h organdi se prêt- bien aux façonnages 
de style, avse longues Jupes épanouies de 
volante ou travaillée* de fronces; corsages 
fanfreluche* de ruehettes, habillés de 
fichus croisés, ceintures drapées, nouées 
qui glissent tout au long de la Jupe. 11 
cet même fréquent de voir une parure: 
ceinture et autre* fantaisies en organdi 
sur une toilette de crêpe de Chine ou 
geergette. 

Dans l'immense domaine des tissus des­
t inés à composer nos toilettes, le taffetas 
les fins Jerseys, Torganza. les fins lainages, 
la scie à cravate*, 1* Un. le satin, les crè-

r> léger* en laine, en sole font partie de 
vogue. Toute» lea manifestation» d'élé­

gance lee plus diverses ee succèdent, car 
une des particularités de la mode consiste 
à admettre dee toilettée de tout genre. 

S'il s'agit de lainage, nous voyons alors 
ci s* robes simple* et charmantes en lal-
nege grége avec ceinture, pèche* e t W e o -
lurea diverses; elles ont des manche* cour­
te* ou élargies «u coude. Souvent, elles 
•ont c--rnl*s de parures de piqué blanc ou 
d'autre t en clair. 

Notons aussi des robe* en grosse telle 
de lin, garnies de poches, de boutons 
d'acier. Les manches de ce* robe* sont 
également courtes, en général, au-dessus 
du coude. 

Les ensemble* s'accompagnent, le* une 

d un manteau, lee autre*, d'un >*tit collet, 
ce dernier, ainsi que la cape, sont tes* 
slmés. Lee ensembles en marocain eu en 
faille ee font généralement avec manteau 
trois-quarta. mais la roje eet presque tou­
jours ornée d'une parure d'organdi, de 
mousseline, de gas- dans dee ten* mode 
qui viennent l'égayer 

Le cape remplace souvent le manteau 
»ur 1» robe légère: eue rappelle le eollet 
plat aux épaule*, élargi d'un volant au 
bas. ou le collet simple coupé en forme. 
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L'organdi d* »oie ou le lin fait par­
tie: d é la grande vogue pour lee toilet­
t e * de cas ino . Et s i dan» U journée. 
U* femme* savent garder, «u l>ord de 
i l Méditerranée on ailleurs, une grand? 
aimpi ie i té . oui leur permet de prati ­
q u e r fera» leur» sport* favoris , le soir. 
e n revsnebe , e l le* font un e f for t vers 
• a i * ééPfdmé élégance. 

Ofi verra peu de rayures, m u s par 
« e n t r e beaucoup dé fleur», de pastil le». 
de *»rr*»ui- Le» robe» en to iV u n e 
et, «impie* de 1» saison dernier» seront 
« u p p l s n t é e » p e r selle* de dentelle. 
d'organdi, voire de dentelle de soie. Le 
pari* e o e a a l t auesj »on siieeè^ e h v 
tewent . V o i e i ' d'ailleurs trois modèle* 
t r i e élégant» et divers : 

1* Robe d'organdi façonné blanc. 
Grande fanta-^ie au corsage c o r n * en 
deux part ies jaaWea La i u p e . très v t p o . 
reuse. comporte d - * c a u x vo)»nte des-
c«ndant sur lee côtés e t t* t ermiaant 
:,o'iment au sol. 

2' Charmante robe de ea<iuo en 
mousseline imprimée blanc et éejejau-
ce. Corsage et i u p e amplement valan­
te*. Lsrge ceinture bouf fante que l'on 
r.one au hasard du cbic. 

3* Belle toi lette en aatin ciel. La 
ge*sjg**jg *>st composé d* deux banda» 
dans le do» et remonte devant e n Poin­
te. J u p e très étroite aux hanches avec 
t ia îne gracieuse e t f ine . Ceinture 
nouée. 

T u r b a n p r i n t a n i e r 

fréaarer un »*v*roie au birseh en tra­
vaillant dans une terrine 136 gramme» de 
«ssêja *n poudre, et quatr* Jaune» ooeufs 
t a » l'an détale avec un deml-litrs de lait 
flisétieiil Uer la préparation sur feu doux 
e t y l a i e » — n«r* du feu — un demi• 
déstlIUa *» kirsch et 8 grammes ds géla­
tine naanptu k l'eau froide Osmlr d'ana-
a*a ehrvalées l'une sur l'autre et préals-
tjssaaant macérée* au kirsch Verser dans 
le meule le p»var©i« au iclrsch et faire 
prenar* par glas». Lorsque le turban est 
Map ferme, le démouler sur un plat non 
sa alla a» froid. Disposer su milieu du tur-
b s a 4* 1* crème fouettée Déeerer le som­
met e t le beee de 1» crème fouettée avec 
9»* rnuee» dé moyenne groeatur et servir 
ara* froid reotremets sinst dressa 

Avec la SEPTILIM' du Docteur Naro-
detzkl. le femme avisée prépare une eau 
de régime économique superUthlnée, pé­
tillante : chaqus verre fait du bien. Toute* 
pharmacie». 4 fr. 80 la botte pour 13 litre» 

P o t a g e - P r i n t a n i a 
Fslre cuir* dan* une marmite des pom 

me» dé terre coupées e n moroeaux avec de 
I s s u et du eel. Lorsqu'elles sont cultes 
lee éersser fur une écumolre à l'aide d'une 
rourchrtte : ajouter de* pointes d'asps 
coupées en petits morceaux, des haricots 
partagé» et coupés, des petit* pois. Paire 
cuire le tout ensemble. Au moment de 
servir, lier avec un bon morceau de beurre 
frai». 

C o n c o m b r e » e n s a l a d e 
Peler des concombres, lee couper en 

rondelle» très fine*, lee saupoudrer de sel. 
Quand ils auront rendu leur eau. le* 
égoutrr. les essuyer et les assaisonner d* 
sel pclvre. huile et vinaigre. Des» cer­
tain» pays, on mêle aux concombre* des 
rondelle» d'oignons et des quartier* de to ­
mate». 

E c h i n e d e p o r c à r a n g l a i s e 

Os Js Ç . 
LE BAS DE QUALITÉ 

SOIE NATURELLE 
TISSÉE TEINTE 

B A S pour la marche-, 
B A S pour le jour... 
B A S pour le soir... 
Demandei-le è votre fournisseur habita» 

Mode de plage 
La note qui frappa tout d'abord dan» 

le» tenues de plâtra, est celle de* v i t e -
pjents en t i ' su de couleur «vee le» robe» 
d« tissu» le» plus divers. Beaucoup de 
blanc, pui* le» tons paste ' s . le» jaune*, 
lea rose», lea bleus, dans toute la puis­
sance des gammes respective*. 

Le boléro court du ton de .* robe 
ou en oppos i t ion , se porte beaucoup, de 

Quelques tickets de tramway 
utilisés pour répondre à une an­
nonce peuvent être un placement 
à mille pour cent. 
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NOUVELLES REUGIEUSES 
R O U B A I X . — en»peu» l a la vjsltsUon 

S»lnte-M»rle, 128, boulevard de Strasbourg. 
— LK lundi 2 Juillet, fête patronale de fa 
Visitation. Ire messe à < h. ; 2e mess» à 
7 h A 16 b. ta. salut solennel avec sermon 

Car M l'sbbé Laforge, professeur è l'Institut 
otre-Dsm» ds» Victoires. Le Très Sslnt-

Sacrement sers exposé toute la Journée. 

parfois encore, sur les robes légère*, le 
eoUet prend silure d* fichu »t 11 n'est 
rie.) de plue gracieux, àa plus harmonieux 
sur la fragilité des robes *- organs» que 
l'élégance presque cisssique du eollet 

Nous remarquons d»i ut» quelque tempe 
l'influence du styl» japonais dans Is plu-
pai des dessin* s t des coloris ainsi que 
de* ceinture* souples nouées de esté avec 
un seul pan. 

Notons enfin la coquetterie dea plumes 
d'autruche» deesinsnt petites espettes ou 
grosse* manche*. Les Initiais» brodée» en 
eouleur eu en métal incrusté sont 1s 
mode en vogue et nous les retrouvons »ur 
les costume* a» tous genres. 

Les tailleurs en lainage offrent énormé­
ment de fantaisie par la diversité de leurs 
motif» et de leur» ealorl» On er fait 
beaucoup en crépon avse .,latines d s cou-
ltur que l'on porte avec un* blouse blan­
che 

Avec ces tissus fanteisls, lss jaquette» 
prennent allure moin» «sort, d'abord par 
le esartse de leur coup», put» par celui 

L'ttavat* constitue des taiUeura très 
originaux On le prend de ton clair, de 
préférence. Il arrtv» que ce tissu forme 
le talUeur tout entier et ce mélange dee 
couleur* très différents* •'obeer.s encore 
slors qu'il «'agit ds lainages un>» 

Mais las nombreux caprices s'étendent 
encore plu» loin en cette saison de re­
nouveau, et la mode ne se fixe pss seule­
ment aux robe* de toile et a s laine Nous 
pouvons admirer de* tissu» (',u* élégant* 
encore: apte, tulle, lamé, dentelle, tissus 
riches que nou* avons pris l'habitude de 
réserver aux coquetterie» de» belles robes 
parées. Mal* H ne faut pas conclure ce-
pendant que de ee fait, oee t'ssus soient 
supprimés de no» occasions d* grandes 
parure» car, servant S >» confection du 
tailleur. Ils permettent à eelui-ei d'avoir 
rang parmi lee robe» élégante» de soirée. 
de aliter», d» réunion», etc. 

Nous voyons de* Jupe* en Chine noir 
svsc dee blousée e t des Jsqusttss élégan­
ts* qui se font très courtes, ou trots-
quarts, un peu cintrée» sous la bras, de» 
tailleur» de tulle rayé avec blouse de 
satin blsne, d'autres an dentelle, d'autre» 
en lamé svse blouse de gaas préeleue» 

Breton da pailla 

(Création Claudine.) 

, calotte rentrée, garni d'une ceinture «Va e t * i 
e t d'acier. 

{Pheto Franco-Prmc.) 

COTONS 

même que la charmante c a p e qui , 
recouvrant le tjnata tr ia dégagé da la 
robe de plage , an fait u,n cooiplémeul 
fort judicieux e t qui permet de se n w n -
trer en cette tenue ail leurs que ajir la 

"1,K*- . . . .• 
s Le .tflsaar. l » , t o i l e „ le piqua ; la u n . 

en blanc, imprimé, eu da tons v i f s , sont 
part icul ièrement indiquée p o u r e s gen­
re, da patite» roba». dont f i e i deux 
modèles prat iques et é légants : 

1' Roba en toi le d s lin corai l , déli­
cieuse de forme, très décolletée arae 
fermeture dan» l e doe. Garniture de 
r.ermrea aux maneheroas et a a x 
Tanche*. 

J* Ensemble f s i t d 'une p i m p a n t e 
roba e n f lanel le de laine blanche aeeom. 
p s e n é e d'un boléro court e n dentel le 
de laine. 

UNE BELLE COIFFURE 

Indéfrtssbles et mises en pu» exécutées 
psr Madame SIMON». 107, rue «t» statua 
à Tourcoing (Téléphone : SdaS). 

Revue hebdomadaire des marchés 

MM Wsié st Oe ss«» tertvsat : 

U r*B-|)»rt a*ei»B»4«ir» m«Uer»iefiou* « u 
W réesll* s été eeastSlssseat SMiUear «»« te 
la ftittiMt prêvair !*• f t nuotiéltai reen' 
éassat »Mt* «oltiis» t* »*•>. le Oevven» 
•»•»• «lr»»l« en» les ecseyts est été »«»•»> 
à esssUês*» asa> test* 1» réxte» eeteasiar». » 
r»tteet les i « T « » M . e t Is sécseresss »*?•>•-
us t» ceawesM S esiser «o»lqu isealétuéi 
Toutefei». le» plsai reattat rifo«r«»i s i qufi 

Î
o«> -plaiet éssr»*». kl»» aa'inlurEMSte», ont 
>lt trind bies; il elle» •• prope««»lf»t. u 

T»l»i poarrut «Beor* dosser un» récelte 
splendlé» »t e'»M e* qui Dent 1» sures i <e 
écase »ctiwll»BMnt : d'an» part. 1» possibilité 
d'us déuitr* au Ten> >i 1» •éeb«re»e eonti-
r u devrait meiter aux acnati et. d'autre port. 
les opérateurs se atestrere»! d'»ol»»t clreons-
p»lts »u fit e» reséesl cecsptt que des pluier 
surr»n»nt jnaietanaot ehan*«rai»nt t«taWm«nt 
le» persveetlvas. Il r • •« toqtefeii » t t» >> 
assis* de» seast» saseru^tift iaaiaés psr ces 
Sri» ée »éeaer»»»».. 

La u i l i i » «sa nous avisa» usas • U 
»«sstia» 4«ea|ar» de s» couvrir par dis veatta 
S tenus tes ceteos cents» lea^pivl» 4s» eav 
STsjst» ont été contracté» «vee 1* Oejvsn» 
o»»t. «seeu» fois CJU» 1» rspprseit ééssssc. 
13 «esta. • «seere r»ati*«é e»tse sepainc, et 
l'on «eus siesalait ca Sl»tla que ées renée» 4a 
cette source sraicat eontreSalaaeé de» »-b*t» 
spéculatifs invpirés r*r i* eontinuation de .a 
sécheresse. 

L»» estimations d» récolte qui continuant » 
être publiée» 4» Mats» s antre a» asaiatMaaent 
malgré tout, auteur 4» i0.a00.00o bail»». 

Pu cèté 4e la statistique. 11 s'y a pss frasé 
ckasreraent, les cotons exotiques eoatinuaat i 
contrecarrer sérieusement 1» coaeemmatlou 4c 
cetos »mér!cein; da plus, dans le» rondit ou» 
lnéustrialle» dans 1* moa4». »*espties (»iw 
Mutètr» 4» l'AafUterr» ou. malgré tout, la 
baussa réc»»te » ralenti saostbiemeat 1s més-
vement d'atairs», sont tels 4'érre prospères 

E» résumé, les cours dépendent es ce s e 
sssat prese.ua uniquement éas conditions «aé-
téereloeiques L» marché eet mêr pour use 
réeetiea qui pourrait pressée 4»» proportion 
série*»»» «i 4e» plaie» séaévalet tombslest au 
Test»; Sous «sslsterions alort à 4e» liquida 
lion éperduos 4» la psrt de» aouvesux baus-
Hars, liqulditions surque'.les Tiendraient 
a'ajoutor 4o» ventes en' ceuvertura et voire 
même des vsatet » dècsursvt centre le*qu»Ue» 
les cour* a» pourraient »**»»**» que peu de 
réeiMSao», vu le eelm» de» «frélees. L» raret» 
de» contrat» qui » été un» des caractéristique* 
4* marche 4e»ui* quelques mois, se muerait r» 
p.dament eu sa» snmbosésnce 4» eea4eur». L» 
aituation sst donc à eureelller 4» prés eer. 
sans psrérs 4* vu» 1» bal 4» 1» politique 
amlrloamo. toujours eriastée ver» 1» b»»ase. 
11 set éeident qu'il ftuértlt auj»ux4'V!i s» 
stlaralaat seavsss peur eesUsser le béasse. 
tandis «s'il I»»4r»it très peu de eaese peur 
sMister t us reaveeaaasaat 4e 1* cote, 4eat ') 
tuerait alors prelter peur te perler «oh»-
t»ur Wssée*. 

BELGIQUE 
M 0 U S C R 0 N . 1 0 S . m de b Station ( T é l é p h o n e 5 . 4 4 ) . 

U PRÉPARATION 
DES POUVOIRS SPECIAUX 

Bien qu'aucun communiqué off ic ie l 
n'ait encore été fourni , il semble tùet: 
que les p o i n t s su ivants puissent être 
considérés comme acquis : 

L'Etat s u p p o r t e r s seul la charge? du 
cLômage, mais , en môme temps. ;<s com­
munes et les provinces verront limiter 
strictement les addit ionnels . * 

Le Gouvernement ne réduirait p s s les 
traitement» et pens ion» en ce moment. 
l i ne le ferait que lorsque dea résul­
tats auraient été s*quia«*n re qui t o a -
che 1* coût de l a - v i e et les p r i l d< 
« v i e n t . 

L* Gouvernement envisagera i t d au­
toriser la résil iation des baux en cours, 
»ou» réserve des préav i s d'usage. On 
rétablirait le libre ieu de l'offre et de 
la demande. 

Mais p o u r lee petit» levers de 75 \ 
800 frenc* l'an en 1914. le U J Ï ne 
pourrait dépasser le coeff ic ient 6 ou 7. 

N i les baux commerciaux, ni les baus 
a f erme ne seraient visé* par ces dis­
posi t ions . 

On supprimerait la t s t e de transmis-
l i o n pour lui subst i tuer , chaque fo i s 
que faire se pourra, la percept ion à la 
source. La taxa profess ionnel le devien­
drait forfa i ta ire . 

On ne sa i t r ien encore de s mesures 
que le Gouvernement eompto prendre 
pour amener les chômeurs à des tra­
vaux d'utilité publ inue. 

La Conseil de Cabinet , qui se tien­
dra lundi , mettra an point ce diff ici le 
problème. 

L 'ANNEAU OU CARDINAL MERCIER 
S E R A I T SERTI D A N S U N CALICE 

A v a n t de mourir, la cardinal Mer-
eier d o n n a - à lord H a l i f a x ton anneau 
tp i scopa l . cadeau d'un prix inest ima­
ble pour le f eu lord, oui l'avait attaehé 
à une chaînette qu'il portait toujours 
au cou. 

L e lord H a l i f a x actuel dee ioa de 
faire sert ir le bijou dan» un calice des­
t iné à Yorkminster . 

Le doven et le chapitre de l'église 
acceptèrent le présent comme eonsti-

'•5S 

t cinq à 
trancha* 

Ge>l> ciV pommé» 

•fat jssBBB flâ*rU»Mr é*WM u n fVBtptsMn ctmMÊm*a% 

lïisrs**»*. a^^jg*-,» 
eBasssssBSJ fl*S usasttsm, ISSIIH ** 8*g4l»* (OUt 
• Tll ITT I T— aao a . o o u » m -
5 J » T » a W « • » - « » ^ s x e a a n s * . se se sac 
J±._i i j i t f i l asMs* 1* tusastrs*. on s jouts 
»» tâsi da ejât» taasea» et on raesuvre d'eau 
yWrVea lr» k fan «ré* vif tvefeaue les 
ameamaii ac-it r s i t t^ on les r-rs» eur un 

et en le- '«'«•- *.'•« " " e*rvir-»n 
ojpsnj asasrse- L* Jus est recueilli st me-
ssatam A a* aséSBS quantité da *uer* ertstsl-
5 ^ g « a > ,*«ar f -s» ta sasat- M a . i 

Faire «nstre à plsln fsu 
dix minutas quelque* 
d'écnlne d* pore avec deux oignons émin­
cés, un bouquet garni, un verre d'eau. II*. 
tourner 1» vtencte une foie. AJcuter en-
t i n t '.i.i- itvr n- p-vmrr.s* de terra cou-
pj»» sn tranche* fins», e t ds l'eau chaude 
d* façon à tout recouvrir. M u a , salsr. 
•tel II s la asuteus* couvert* à pista tau e t 
laisser bouillir uns dSxol-heurs d u trot* 
quarts d'heure. Vsraatr la tout dans un 
plat creux sa servir avec cOoulette. psxstl 
s t cerf euU hachas. 

R e a g n o n d e m o u t o n T a t r b i g o 

rtrtager Isa rosjnons en deux. La* fari­
née et 1»* taire «aute/r au beurr* e-lvement 
Le* tt*e «or elar* u • rlat irtnd ettr a»* pe­
tits croûtons de pain frits. Mettre dans 
chaque rognon usa saucls»» iililjjllsat» rou­

te tond da 

tuant un mémorial plr inanent an 1T»PB-
neur de cet deux grand* tmratiaJM. E t 
firent faire nne paténa arao 
tion qui sera e m p l o y é s avec la 
•acre . 

Celui-ci est de s ty le f lamand at data 
au X V I I * s iècle . Le j o y a u a é té n a n t i 
à mi-hauteuT de son fû t . 

Ces objets seront employé» la* ionre 
anniversaires de la mort de lord H a l i ­
fax et d u cardinal Mercier a t la tour 
de la Saint -Pierre . A ces occas ions , de s 
prières spéc ia le s rcront dit** en f a v a e r 
de la réunion des deux église*. 

U N E RELIGIEUSE S t Q U U T M I 
P E N D A N T D E U X A N S 

Sur dénonciat ion anoavm» a s p a » . 
eureur du Roi . la g e p d a r w a t i é l a 
Baranzv a découvert, à Baint ?i6qil|»V*sj 
Vir ton . une grav* af fa ira da asquai 
t ration. 

D a n s un* chambre du premier é tage 
de la maison , i l s o n t trouvé, dan* u a 
état de saleté repoussante , u n e talir 
g ieuee âgée de 4 5 ans . 

L a p a u v r e d a m e para i t a v o i r ead 
séquestrée depuis p lus de d a n s tvna. 
A v a n t la guerre , e l l e é ta i t a n i r i a au 
couvent chez le* S a u r a da l a Prtret-
dence. P e n d a n t l a guerre , a s 191T, 
avant été malade, e l l e r e r i n t ahaaj • * • 
frère pour v passer nne période da 
convalescence. 

Son état a'étant aggravé , «lia 
chez son frère. La popu la t ion da L 
Remy-lez-\"irton la crovait d e p u i a l 
tempe retournée au couvant. 

Qnand les gendarmas la déeonvrireajt 
elle g i sa i t sur un véritable fumier . £ e 
sommier du grabat , aur lequel alla éta i t 
étendue, n'était composé que d e tt*aaa 
barreaux de bois. E l l e éta i t eoOverta 
rTune vermine groui l lante . 

L'enquête f a i t e p a r lea friililtrsss*l 
a révélé que la séquestrée a v a i t pejBai 
dix-huit a n s s u couvent da la a P n e -
vidence » à Champion- las K t u W r . 
A y a n t aubi dea trouble* m e u t a a x . ail* 
avai t été placée en observation, à Va 
maison d'aliéné* de B r i e n i o t - S a i a t -
Servais . 

Rentrée chez son frère , daaa le* ejr-
eonstances relatées plue haut , e l l e tvittatt 
anx so ins dn ménage . D e p u i s deux aaa, 
les) habitante du vi l lage ne la vOTaiast 
p lus . 

L'enquête s e p o u r s u i t 

U N E C A T A S T R O P H E t V I T t t 
A L A N A E K E N 

A la sui te d'une enquêta t a i t * p a r 
la pol ice judic ia ire d e Liéate p e u r 
rechercher qui avait aaboté l a « a i e d u 
vicinal à Lsnaeken e t aurait p u ptst-
•Aeqner nue terrible cataetnopha dent 
nous avons parlé il v a ouatqaaa 1a*»p 
les înveat igat ioM ont f a i t l i g t é a l i t i 
que oe sont pluaveurs garoonnat* d e Va 
commune, âgé* d'une douaaisM d ' | a -
néea, qui . s s n s ae rendra c o m p t e da ta 
gravi té de leur treste. ava ient r » » t . p a r 
gaminerie , le morceau de rai] états) 
1 a igui l lage . 

EN C U E I L L A N T D E S C U I S E S 

M. Thomas Eli»), jardinier à AtsVss. 
«rueillait d e e cerises ; s o n d a i s , fl g*sa»Mt 
l 'équilibre e t t o m b a s u r le sol ta «*P» 
la preenière. 

Tranaporté à l 'hôpital l a i a l Taa<g«i 
i A r l o n . le pauvre homme a sssa*s»»jeW 
deux ajeure* âpre» son 8dia iaa iaa .~ t 
é.ait marié et père de deux enfant» . 

F E R M E T U R E D'UN C H A s t J O m U G E 
D A N S LE U M S O U R G 

charbonnage bmbonj 
H o s t s a e l e n r iant da deaiatar i 
dre a n s e x p l o i t a t i o n à eaax** «ta 
sMÉsstasb 

e , i * E D i U D * 3 «•* • * ^ * i^aaajgt, 
"'«^ mètre» et ponrvn de son a i a a s l a w 
f i o t e e t r . e e de fonte. Le wyrt» » * | **t 
cyl indre tuaqu'à prés de T00 ajgéjaa, 

La daeongéuUMM» eet a s o o t m e t îtaa 
e f t e a t a e U snhaalaem ém assssajssv ata 
f«»»8. L a eaaaatioa ttaa tra^aaaj 

Paieèet da «part a s tweed r a y é e l a s t et f ra fa . .a»atétaaataCsami tat,ita I, tsaW atta-t 
à fats* sstsftaxtXfgsstgst* atacamt. 

rt^kV^a JtjsaaaasavP'ramam. • 
sa^e*s»-ajJjpB?**rv*y*BB>*. 

orjiai>-a J T J Ï taaxx 

>**a* . 1.8 Hramera ou eoi» . LssssfBje *m 
erts» sus ***>*• -» -"f - PJUlet 
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